
Le passé est gravé dans nos souvenirs, 
Le futur reste à écrire…  
Il ne s’agit pas de manquer le présent 
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Chers amis, 
 

Vous êtes toujours très nombreux à m’encourager, même sans 
toujours m’approuver dans mes propos et je vous en remercie très 
sincèrement. Je n’aborderais pas les sujets qui fâchent, malgré une 
irrésistible envie car les titres ne manquent pas. Je n’ai pas le pouvoir de 
décision mais celui de la dissuasion et de la persuasion. Je ne vous livre 
que les grandes lignes de cette année de grâce, à laquelle nous avons 
survécu. Beaucoup de nos amis sont partis sur l’autre rive, pendant que 
d’autres se battent contre une maladie qui les ronge. Nous ne les oublions 
pas. 

Le vieux chaman indien me dit : « Ne rame plus contre le courant 
que tu as dominé avec ton kayak pour éviter les rapides. Laisse toi filer 
comme le saumon avec le courant qui te mènera où tu dois aller. Ne fais 
pas le contraire de ce que les saisons te dictent. Garde l’énergie qui te reste 
pour élever ton esprit à la hauteur de l’aigle et regarde en toi-même. » 

L’hiver dernier a passé au coin du feu, bien sagement, à la maison 
jusqu’aux beaux jours du printemps où les occupations du jardin 
reprennent le dessus. Ma sœur Cécile à quitté sa Holbach et s’installe dans 
son nouvel appartement à Sarreguemines, si elle n’est pas en Tunisie ou en 
Andalousie. Mon frère Robert a fait une Transatlantique sur un catamaran, 
avec des amis qui vont de France en Nouvelle Calédonie par Panama et le 
Pacifique. Il nous projette ses images dignes de Thalassa. 

Les Munsch partent au printemps chez des amis au Togo qui les 
reçoivent royalement. Ils découvrent les merveilles et les mystères de 
l’Afrique Noire. Une belle aventure qu’ils nous détaillent lors de notre 
visite chez eux en mars.  

Chez les Schmitt, Marie-Paule est montée d’un étage. Elle est 
affectée au service financier de la CASC au château de Neunkirch. Nicolas 
nous annonce son mariage pour septembre et Margaux a un CDI chez Yves 
Rocher comme esthéticienne. 

Chez les Lang, Muriel est titularisée à la maternité d’Auch. Nina est 
interne au Lycée. 

Chez les Arus, Joshua décroche son diplôme d’ingénieur CNAM, 
spécialité informatique et un job chez Alsthom à Belfort. 

Pour nos noces d’orchidée, en mai, on fait le voyage de noce par 
Orange et Marseille : capitale européenne de la culture avec son MUCEM 
et sa « Bonne-Mère ». Par la corniche et Cassis, nous rejoignons les 
Thomas à Fréjus. Je fais une visite à Bruno, le roi de la truffe à Lorgues. 
Extraordinaire. Nous rentrons par les Alpilles et Leyrieu. A 18 heures 
précises, le portail, devant lequel toute la tribu attend, en maillot de bain, 
s’ouvre pour l’inauguration de leur piscine (presque olympique). Nous y 
passons une petite semaine de bonheur, tous ensemble. 

Fin juin, je pars avec deux de mes gendres préférés, Dominique et 
Romain, à Berlin que nous visitons avec beaucoup d’intérêt et de plaisir. 
Nous continuons jusqu’à la Baltique par la Pologne faire provision de 
Vodka et déguster un Schachlick avec une Pivo du coin. On s’arrête sur 
l’ile de Usedom où je fais visiter « notre » bateau « Jopaluka » avec mon 
ami Rudy, le Hafenmeister.  

 



 
Nous nous posons sur l’ile de Rügen au Cliff Hôtel à Selin. Belle 

station balnéaire avec ses sublimes couchers de soleil et sa jetée illuminée. 
On passe un agréable moment à Port Gager, un endroit qui m’est très cher. 
Ce fût une superbe excursion qui nous laisse des souvenirs inoubliables.  

A mon retour on fête la St Jean avec Alex et Jean au jardin, comme 
au temps des boys scout. Nous passons aussi un merveilleux weekend en 
Forêt Noire, organisé par nos amis Paul et Suzy au Dollenberg et au 
Herbstwasen. Il fait chaud, on y fait les foins à l’ancienne et ça sent bon. 

Lors des cérémonies du 14 juillet, je suis décoré de la croix du 
combattant, de la médaille commémorative des opérations de sécurité et de 
maintien de l’ordre en Algérie ainsi que de la médaille de reconnaissance 
de la Nation. Presque 60 ans après, les souvenirs de cette époque restent 
encore vivaces et je me demande à quoi ont servi ces deux années perdues. 

 Fin juillet, on retourne à Leyrieu pour encore profiter de la piscine et 
être bien ensemble. Il fait très chaud. Au retour, je récolte les pommes de 
terre dans mon jardin. Robert et Nadine nous rendent visite fin août, après 
un séjour au sud du Monte Rosa.  

Le 14 septembre, Nicolas et Joanne s’unissent officiellement devant 
M. le Député-Maire à la mairie de Sarreguemines. Ils reçoivent le 
sacrement du mariage à l’église St Denis de Neunkirch. Les jeunes époux 
ont bien organisé les festivités à Wiesviller. Toute la tribu se retrouve avec 
la belle-famille Wilbert. Les jeunes mariés partent en voyage de noces sur 
l’ile Maurice, entre deux missions de Nicolas. Ils reviennent enchantés. 

Le 3 octobre, nous fêtons les retrouvailles de la classe 34 aux 
« Laurentides ». Il n’y a pas de manquants et on fait des projets pour nos 
80 ans.  

Fin octobre, nous partons à Leyrieu. La piscine est fermée mais on 
fête quelques anniversaires passés et à venir. Nous passons une nuit à 
Orange avant d’aller chez Muriel, par Gruissan, au bord de la 
Méditerranée. Le soir on arrive à notre destination à Cambo-les-Bains, en 
pays basque, où Josy commence une cure. Lors d’une escapade,  je fais un 
sinistre à la voiture qui sera au garage les 3 semaines du séjour par un 
malheureux concours de circonstance, digne du film « Il y a des jours et 
des lunes ». Adieu piment d’Espelette, Irouleguy, navarin et jambon des 
Pyrénnées. On est bloqué et il pleut. Les Lang sont venus le weekend de la 
Toussaint et on va à Saint Jean de Luz et sur le Mont Rhune en petit train à 
900 m. Nous avons rencontré des Alsaciens (il y a des gens sympas 
partout) qui nous ont aidés. Le cauchemar prend fin la veille du départ 
quand j’ai enfin la voiture. On plie bagage et on rentre direct par la route de 
l’aller, au plus près des enfants, car la crémaillère de direction émet des 
plaintes. Tout est bien qui finit bien et on est rentré finalement à bon port 
pour se refaire une santé et cicatriser les plaies du cœur et du porte-
monnaie. 

Pour terminer ce tour d’horizon 2013, je vous invite à méditer la 
prière du Dr. Reinhold Niebuhr (1892-1971) : « Mon Dieu, donne-moi la 
sérénité d’accepter les choses que je ne puis changer, le courage de changer 
les choses que je peux et la sagesse d’en connaitre la différence. Vivre un 
jour à la fois en jouissant d’un moment à la fois. Accepter l’adversité 
comme le chemin de la paix en prenant ce monde plein de fautes tel qu’il 
est et non pas comme je le voudrais. Pour que je sois raisonnablement 
heureux dans cette vie et absolument heureux dans l’autre. » 

 
Portez-vous bien, restez en bonne santé,  
gardez la forme pour se revoir  souvent 
. 
                                                      dans le bonheur et la paix, entourés 

de ceux que vous aimez et qui vous aiment, c’est ce que vous souhaitent  
de tout cœur 
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